Je conge a ta bonté

i cimplement profonde,

Je me confonde en priérec vere to.

Je cuie venu ¢ tard
Vere la douceur de ton reqard,
Et de ¢i loin vere tee deux mainge tendues,

Tranquillement, par & travers lee étendues !

Javaic en moi tant de rouille tenace
Qui me rongeait 4 dents rapaces,
(& confiance

Jétaic ¢i lourd, jétaic ¢i lag

Jétaic ¢i vieux de méfiance,

Jétaic ¢i lourd, jétaic ¢i lag

Du vain chemin de tous mee pas.



Je méritaic ¢i peu la merveilleuse joie
De voir teg pieds illuminer ma voie,
Que Jen recte tremblant encore et precque en pleurs

Et humble 4 tout jamais, en face du bonheur.

Emile ferhaeren (1855-1916)



